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Pour celui qui traverse la plaine du Souss et les terres 
agricoles de Taroudant et Chtouka Aït Baha, grands 
maraîchers de l’Europe, ne manque pas d’être frappé 
par l’aridité des sols. Les périmètres de Sebt El 
Guerdane et Oulad Teima, ne sont que désolation 
avec des fermes aux serres démontées. Plusieurs 

années de sécheresse ont fait leur effet ravageur. Mais pas seule-
ment. Les nappes de la région ont été épuisées  pour cause d’une 
surexploitation continue depuis les années 60. Ce pompage  sans 
limites ne leur a pas permis de  se renouveler. Résultat : Il faut 
creuser jusqu’à 200 mètres et parfois au-delà pour trouver cette 
ressource précieuse. Un véritable désastre écologique et social. Ce 
qui n’a pas empêché  les serres du Souss d’exporter en 2023  vers 
les pays européens près de 5000 tonnes de 
tomates, essentiellement la tomate cerise. Le 
succès économique de cette agriculture vérita-
blement minière- car basée sur le pompage des 
aquifères- a un coût social et environnemental 
très lourd.
Une  question  qui coule de source : Un pays 
dans cette situation très peu envieuse, dont  
les eaux de surface et souterraines ont été 
siphonnées  dans des proportions confinant à 
l’irresponsabilité, a-t-il vocation au nom de la 
course aux devises à rester un pays exporta-
teur de tomates ? Peut-on continuer à s’offrir le 
luxe d’exporter l’eau qui manque cruellement 
au pays, au risque d’hypothéquer l’avenir des 
générations futures ? La réponse est aussi 
claire que l’eau de roche lorsque l’on sait que 
la production d’un kilo de ce produit agricole 
nécessite quelque 214 litres d’eau ! Un simple petit calcul  et l’on 
comprend vite que le prix de vente de la tomate est extrêmement 
modique en regard de  la valeur intrinsèque de l’eau. Juteuses 
pour leurs bénéficiaires mais porteuses de multiples dangers, ces 
cultures aquavores -les autorités se sont longtemps accommodées 
de la culture de la pastèque très consommatrice d’eau implantées 
dans des zones arides à Zagora et Tata- interrogent profondé-
ment le modèle agricole national qu’il est urgent de repenser, à 
la lumière du défi climatique dont nous subissons de plus en plus 
les conséquences. 
La faiblesse des précipitations fait craindre aussi du fait de la 
rareté du pâturage une catastrophe pour l’élevage. La flambée 
au-delà du supportable des  prix des viandes rouges et ceux  des 
moutons  à l’occasion de la fête du sacrifice sont intimement 
liés à cette situation. Alors que l’eau est au cœur de tous les 
enjeux puisqu’elle  agrège toutes les questions en relation avec 
le développement et à l’environnement, certains se complaisent 
à objecter  que la solution au stress hydrique  réside dans la 
construction de stations de dessalement, à l’image de celle de 

Chtouka Ait Baha. Mais celle-ci permet de maintenir en activité 
juste quelques grosses exploitations, nationales et françaises,  
proches du littoral, qui achètent au demeurant leur eau dessalée 
au prix fort de 5,40 DH le mètre cube! A ce tarif-là, ce fruit rouge 
n’est pas compétitif  pour ces cultivateurs qui se rabattent du 
coup sur la tomate cerise vendue 5 ou 6 fois plus cher. Quid des  
agriculteurs, moyens et petits,  dont les parcelles de terre, sont 
situés loin des côtes ? Quid des petits fellahs situés dans les zones 
bour du Maroc profond et qui comptent sur la pluie pour nourrir 
leur famille ?    
Quid aussi des palmeraies qui se meurent en silence du grand 
sud (Ouarzazate, Zagora, Tata, Erfoud, Tafilalet, et Errachi-

dia…)?  En empruntant la route des 
oasis très prisée par les touristes, un 
spectacle  douloureux  s’impose au 
regard: la dégradation avancée de ce 
patrimoine ancestral inestimable. La 
sécheresse est visible partout dans les 
paysages. Palmiers-dattiers aux palmes 
jaunies, stipes  dénudées, sols fissurés, 
fleuves et cours d’eau asséchés et mon-
tagnes sans couvert végétal… C’est un 
crève-cœur de voir autant de dégâts.
Ce n’est pas seulement le bayoud, cette 
maladie fongique rongeant  historique-
ment  les palmiers qui menace la phoe-
niciculture. Depuis quelques années, les 
palmeraies sont également  dévorées  
par  le feu en raison des chaleurs 
caniculaires. Des sinistres qui  privent 

les braves habitants de ces contrées oubliées  de leur principal  
moyen de subsistance que sont les dattes. Mais qui s’en soucie 
vraiment ? En l’absence d’un véritable programme de protection 
de ces écosystèmes fragiles (au cours du siècle dernier, le Maroc a 
déjà perdu les deux tiers de ses 14 millions de palmiers, selon des 
chiffres officiels), les oasis du grand sud marocain  sont mena-
cées par l’extinction pure et simple. Pour des lieux fascinants, 
véritable trésor qui recèle une grande biodiversité et abritent un 
patrimoine architectural et culturel exceptionnel, le silence des 
pouvoirs publics qui ne date pas d'hier est incompréhensible. 
Mais la visite de deux jours (jeudi 27 et vendredi 28 juin) du chef 
du gouvernement Aziz Akhannouch, accompagné d’une forte dé-
légation ministérielle, dans la province de Tata où il a lancé une 
série de projets à caractère socio-économique, ouvre 
l’espoir pour la population locale. Brave, résiliente et 
travailleuse, celle-ci est déjà reconnaissante… C’est la 
première fois en effet qu’un Premier ministre et une 
partie de son gouvernement foulent le sol de cette belle 
région désertique de l’anti-Atlas… w

Confus de CANARD

Un pays dans cette situation 
très peu envieuse, dont les 
eaux de surface et souter-
raines ont été siphonnées  

dans des proportions confi-
nant à l’irresponsabilité, 

a-t-il vocation au nom de la 
course aux devises à rester 

un pays exportateur de 
tomates ?
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Côté BASSE-COUR

Le recensement général de la population et de l’habitat ( RGPH) qui sera organisé 
en septembre prochain a fait l’objet d’une lettre adressée par M  le Roi Moham-
med VI  au chef du gouvernement, Aziz Akhannouch. Dans sa lettre d’orientation 
, le souverain, a souligné   l’importance stratégique de ce recensement, le 7ème  

du genre depuis 1960. Celui-ci va permettre à travers les données collectées auprès des 
ménages d’avoir une vision claire de l’état de la nation sur le plan socio-économique et 
démographique, tout en anticipant les besoins de la population pour les années à venir 
dans des  domaines aussi essentiels  que l’éducation et la santé. Il s’agit donc d’un outil 
de développement et de prospective , d’«une opération qui, par la multitude et l'impor-
tance des données et des indicateurs qu'elle génère, constitue une aide précieuse à la 
concrétisation de notre projet de société et au bon déploiement de notre modèle de 
développement, bâtis sur les principes de démocratie politique, d'efficacité économique, 
de développement humain et de cohésion sociale et territoriale », a précisé d’emblée le 
chef de l’État qui ajoute à l’adresse du chef du gouvernement : «  Il ne t'échappe guère, 
au regard des objectifs poursuivis, l'importance stratégique de cet événement décennal 
qui intéresse la nation toute entière et au-delà : institutions nationales et internationales, 
acteurs politiques, syndicaux et économiques, société civile, et plus encore, familles ma-
rocaines et l'ensemble des résidents étrangers ». Et  le souverain d’exhorter «  le ministre 
de l'intérieur, le Haut-Commissaire au plan et l'ensemble des walis et gouverneurs à 
veiller à une organisation opérationnelle optimale de ce recensement dans le respect 
des délais impartis et en étroite coordination avec les autres intervenants sur le terrain.»

Recensement général de la population  

Le Roi Mohammed VI donne ses hautes 
orientations au chef du gouvernement 

Le recensement, un outil d’une grande importance 
stratégique.

Le roi Mohammed VI, président du Comité Al Qods, a donné ses très 
hautes instructions pour déployer une opération humanitaire d'aide 
médicale, destinée à la population palestinienne de Gaza.
Réagissant mardi 25 juin à Rabat  au geste royal en marge de l’inau-

guration  du Centre de recherches et d’études « Bayt Al Maqdis » le ministre 
palestinien des affaires d’Al Qods, Ashraf Al Aawar a exprimé ses remercie-
ments et sa gratitude au Roi et au peuple marocain pour cette assistance  qui 
aura un énorme impact sur le moral de la population dans la bande de Gaza.
« Ce geste de générosité, largement financé sur les deniers personnels du 
Souverain, n’est pas surprenant. 
Il s’inscrit dans une tradition Royale bien établie et illustre le réalisme effi-
cace de Sa Majesté le Roi, Président du Comité Al Qods », a affirmé  pour sa 
part dans  une déclaration à la MAP Jean-Yves de Cara, Professeur émérite 
à l'université Sorbonne Paris Cité qui voit dans le soutien royal « la marque 
d’un grand Souverain au grand cœur" »
Acheminée à travers le même itinéraire terrestre inédit emprunté lors de 
l’opération d’aide alimentaire, déployée sur Hautes Instructions du Souve-
rain au mois de Ramadan dernier, cette aide est composée de 40 tonnes de 
produits médicaux contenant, notamment, des dispositifs pour la prise en 
charge des brûlures, et des urgences chirurgicales et traumatologiques, ainsi 
que des médicaments de première nécessité.  

Aide médicale en faveur de Gaza

Le souverain aux petits soins

L’assistance médicale royale va permettre de soulager 
la souffrance  des Gazaouis.
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Côté BASSE-COUR

Selon Jean Pruvost, lexicologue, le vocabulaire fran-
çais serait composé d'environ 500 mots d'origine 
arabe, voire plus, soit 350 de plus que les mots gau-
lois qui ne seraient que 150 ! Ci-dessous une liste 

non exhaustive de mots d’origine arabe commençant par la 
lettre M comme Maroc ou comme Maghreb. Le nom arabe 
Maghreb (مغرب) signifie « le couchant ». À l'époque antique, 
les populations amazighes du Maghreb ont développé une 
mythologie et des croyances propres. Les infimes restes de 
cette culture sont dans les îles Canaries. Ils témoignent des 
réalités berbères disparues du Maghreb. La présence des 
Hébreux est très ancienne. Dans ses mémoires, le défunt 
roi Hassan II avance l’hypothèse que, lors de leur fuite 
de l’Egypte, les Hébreux n’ont pas tous suivis le Prophète 
Moïse en Palestine et que certains ont préféré remonter 
au Maghreb comme l’atteste leur présence en Lybie ou en 
Tunisie à Djerba… Diverses hypothèses d'une installation 
précoce des Hébreux au Maghreb ont été faites : émigra-
tion sur les bateaux des Phéniciens (entre -1500 et -600 ans 
avant Jésus-Christ), suite au siège de Jérusalem en 586 ans 
avant Jésus-Christ et la destruction du Premier Temple de 
Jérusalem, exil à Babylone, de la première diaspora, Suite 
au siège de Jérusalem en l’an 70 ans après Jésus-Christ et 
la destruction du Second Temple de Jérusalem de la deu-
xième diaspora. Les plus anciens témoignages ce sont les 
inscriptions funéraires en hébreu et en grec trouvées dans 
les ruines de la ville  Volubilis (Oualili en arabe). Des villes, 

comme Azemmour, Meknès, Salé (Sala Colonia, Chellah) 
près de l'actuelle ville de Rabat et Larache (Lixus), étaient 
des centres importants de négoce pour les Hébreux du Ma-
roc qui pratiquaient le commerce de l’or et du sel. Au début 
de l’ère chrétienne, les Romains envahissent la région et 
donnent au nord du Maghreb le nom de Maurétanie tingi-
tane (de Tingis, ancien nom de Tanger qui en était la capi-
tale). Des traces archéologiques indiquent une présence 

des Hébreux dans cette contrée, probablement liée au com-
merce méditerranéen. À partir de l’an 429, les Vandales – 
qui par leur comportement ont donné leur nom aux mots « 
vandaliser, vandalisme » ont déferlé depuis la « Germania 
» pour envahir la Maurétanie (Le Maghreb de Rome), et 
vers 430, chasser les Romains de l’Africa romana, comme le 
montre la carte ci-dessous : 
En 533, le général Bélisaire, envoyé en Afrique par l’empe-
reur byzantin Justinien pour chasser les Vandales, envahit 
la région et y impose les lois de l’Empire byzantin. Les Hé-
breux vont alors connaître une période très sombre, entre 
brimades et conversions forcées au Christianisme, culte 
restreint et persécutions. Néanmoins, cela n’empêchera pas 
la migration vers cette région des Hébreux de la péninsule 
Ibérique fuyant la répression exercée par les rois wisigoths 
d’Espagne (devenus catholiques) dès le début du VIIème 
siècle (avec le roi Sisebut). Selon l’historien Ibn Khaldoun, 
à la veille de la conquête musulmane du Maghreb, plu-
sieurs tribus berbères pratiquaient le karaïsme. Il rapporte: 
« Une partie des Berbères professait le karaïsme, religion 
qu’ils avaient reçue de leurs puissants voisins, les Israélites 
de la Syrie. Parmi les Berbères juifs, on distinguait les Dje-
raoua, tribu qui habitait l’Auras et à laquelle appartenait la 
Dihya (Kahina), reine guerrière berbère qui fut tuée par les 
Arabes à l’époque des premières invasions. Les autres tribus 
juives étaient les Nefousas, Berbères zénètes de l’Ifriqiya, 
les Fendelaoua, les Medyouna, les Behloula, les Ghîatha et 
les Fazaz, Berbères du Maghreb Aqsa ». w (À suivre)

 
Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens 

épisodes en version électronique sur notre site web 
www.lecanardlibere.com

Ça parle plus arabe que gaulois en France (47)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Après avoir décroché 
le lundi  24 juin le  
visa de l’Autorité 
marocaine du mar-

ché de capitaux (AMMC) 
pour son dossier d’augmenta-
tion de capital d’un montant 
d’un milliard de DH, le Top 
management du groupe Ak-
dital a animé une conférence 
de presse pour expliquer les 
objectifs de cette opération. 
Cette nouvelle levée fonds 
est destinée à financer le 
reste du programme de 
développement du premier opérateur de santé privé au Maroc, coté en bourse depuis 
décembre 2022.L’augmentation du capital social s’effectuera à travers l’émission de près 
de 1,5 million de nouvelles actions au prix de souscription de 670 DH.  L’opération est 
réservée au public avec suppression du droit préférentiel de souscription des actionnaires. 
La période de souscription se déroulera du 2 juillet au 9 juillet 2024. En pleine croissance 
dans un secteur vital ou les besoins en soins sont énormes,  Akdital a prévu  avant fin 
2024 de  finaliser de nouvelles ouvertures de cliniques nouvelle génération  à Essaouira, 
Tétouan, Meknès, Kénitra, Taroudant, Errachidia, Dakhla, Benguérir. Dans le cadre de son 
maillage territorial, Akdital projette de s’implanter  en 2025  à Nador, Nador, Guelmim, 
Inezgane et Oujda.  Taza, Berkane, Khémisset, Kalaa Seraghna, Larache, Berrechid, Sefrou 
auront aussi leurs cliniques Akdital.  
Comme on peut le constater, il s’agit de villes petites et  moyennes qui sont dépourvues 
d’infrastructures de santé dignes de ce nom et où les médecins spécialisés, concentrés sur 
l’axe Rabat- Casa, n’osent pas s’aventurer. Pour effectuer un scanner ou une opération 
chirurgicale plus ou moins banale, les patients de ces villes du Maroc profond, qui ont pour 
certaines les allures de déserts médicaux,    doivent souvent se déplacer  dans les grandes 
villes  les plus proches, ce qui nécessite de longs voyages harassants pour les malades. Ces 
derniers ont désormais la possibilité de se faire soigner dans de bonnes conditions sans 
avoir besoin de s’infliger de longs trajets pour un traitement longue durée.  «C’est une 
fierté et un honneur pour le groupe Akdital de se retrouver dans des villes lointaines et 
désertiques sur le plan médico-chirurgical pour servir nos concitoyens», explique le pré-
sident de Akdital Rochdi Talib.

Santé Akdital retourne en bourse pour 
finaliser son programme de maillage 

territorial

Déferlement des Vandales au Maghreb, en 429 après Jésus-
Christ, depuis leur pays « Germania »… Ce sont les ancêtres des 

Nazis de l’extrême droite qui renaissent de leur cendre de nos 
jours via les urnes non pas funéraires, mais urnes électorales… 
Bientôt le parlement européen sera nazi… « Moi qui croyait que 
c’était fini ! Voilà, Voilà que ça recommence ! Partout, partout, 
ils avancent ! » chantait déjà le défunt lyonnais Rachid Taha : 

«https://www.youtube.com/watch?v=A6WIbvwcVUg »

Le président de Esca Ecole de Management, Thami Ghorfi vient d’être 
élu   membre du Conseil d'Administration de l’Association to Advance 
Collegiate Schools of Business (AACSB). Thami GHORFI devient  
ainsi le premier Marocain à siéger au sein de ce prestigieux Conseil 

depuis sa création en 1916. AACSB est la plus grande alliance et le plus 
important organisme d’accréditation des Écoles de Commerce et de Manage-
ment dans le monde.  M. Ghorfi, qui  prend ses fonctions le 1er juillet, exer-
cera un mandat de trois ans comme représentant du Maroc et de l’Afrique. 
Réagissant à sa nomination, Thami El Ghorfi s’est dit «honoré de rejoindre 
le « Board of Directors » de AACSB, une nomination qu’il considère comme  
«une grande marque de confiance ».
Fort d’une expérience reconnue au Maroc et à l’étranger dans le domaine 
du management, homme de communication d’une grande valeur humaine,    
Thami Ghorfi a été Chair du AACSB MENA Council entre 2018 et 2021. Il 
siège aussi au sein de divers comités d’organisations de renom regroupant 
des Business Schools, telles que EFMD ou GBSN. 

Thami Ghorfi

Premier Marocain à intégrer 
AACSB

Thami Ghorfi s'est dit honoré.

Le top management de Akdital lors de la conférence 
de presse.
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Une récompense qui consacre l’engagement 
societal de la MDJS.

Le pèlerinage est devenu trop onéreux pour les bourses 
petites et modestes.

Côté BASSE-COUR

Le tribunal de première instance de Marrakech a rendu vendredi 21 juin une 
décision retentissante   en faveur d’une élève du lycée français  Victor Hugo de 
Marrakech. Cette dernière  avait été interdite d’accès à l’école  en raison de son 
voile, ce qui a conduit à un verdict contre l’Agence de l’enseignement français 

à l’étranger (AEFE)suite à une plainte déposée par ses parents. Le tribunal a imposé à 
l’AEFE une amende de 500 dirhams (425 Dinars Tunisien) par jour de non-exécution de 
la décision, ainsi que les frais de justice. L’incident s’est produit le 10 juin lorsque l’élève 
s’est vue refuser l’accès à l’établissement en vertu du règlement intérieur interdisant 
les signes religieux ostensibles. Jugeant cette mesure discriminatoire et non fondée,  la 
mère de l’élève dépose, le 13 juin, une demande en référé pour  la faire annuler. Dans sa 
plaidoirie, la défense de l’AEFE  a soutenu que les règlements de l’école et une conven-
tion culturelle franco-marocaine de 2003 justifiaient l’interdiction du voile.

Cependant, le tribunal a jugé ces arguments insuffisants, soulignant notamment l’incom-
patibilité des arguments invoqués avec les conventions internationales et la Constitution 
marocaine, qui prohibent toute forme de discrimination religieuse. Le tribunal a ordon-
né à l’établissement d’autoriser immédiatement l’élève à reprendre les cours, affirmant 
que l’interdiction du port du hijab constituait une violation des droits fondamentaux. 
Cette décision s’inscrit dans le prolongement d’une  condamnation similaire prononcée 
en novembre 2020 contre l’école privée Don Bosco à Kénitra. Said Maâch, avocat au 
barreau de Casablanca et président de l’Organisation internationale des avocats, a sou-
ligné l’importance de ce jugement pour la protection des droits religieux et l’application 
de la justice. Cette décision pourrait servir de jurisprudence pour d’autres cas similaires. 
Le port du voile à l'école est interdit par la loi en France depuis 2004. Mais à Marrakech 
nous ne sommes pas en France, une fausse croyance que la justice a corrigée...

Élève voilée  Le Lycée français Victor Hugo condamné

Management du sport  La Marocaine des Jeux et des Sports distinguée

Les images de pèlerins morts abandonnés dans les rues de la Mecque, qui ont tourné en boucle sur 
les réseaux sociaux, ont choqué plus d’un. Ce qui interpelle directement les autorités saoudiennes 
sur l’absence de la prise en charge sanitaire d’urgence dans l’un des plus grands rassemblements 
humains de la planète ( du 14 au 19 juin 2024, 1,8 millions de fidèles se sont rendus en pèleri-

nages à la Mecque). Les pouvoirs publics saoudiens se sont empressés d’accuser les fortes chaleurs qui 
frôlait les 50 degrés celsius  pour escamoter les défaillances révélées au grand en matière d’assistance 
médicale rapide.  Tout en arguant que les pèlerins qui ont succombé a ces fortes chaleurs sont irréguliers, 
n’ayant pas  obtenu l’autorisation officielle de leurs pays pour accomplir le cinquième pilier de l’islam. 
Mais est-ce une raison pour laisser mourir des gens  sans leur apporter les secours nécessaires ? Les tem-
pératures  extrêmes, la seule cause incriminée,  ont fait 1301 décès,  selon un décompte fourni dimanche  
23 juin par le gouvernement de Riyadh. Plusieurs pays comme la Jordanie, la Tunisie, l’Égypte, l’Iran, 
le Sénégal et dans une moindre mesure le Maroc ont signalé des morts, pour la majorité des personnes 
âgées, parmi leurs délégations. « Malheureusement, le nombre de morts a atteint 1 301, dont 83 % 
n’étaient pas autorisés à accomplir le hadj. Ils avaient parcouru de longues distances sous le soleil, sans 
abri adéquat ni confort », a indiqué l’agence de presse officielle saoudienne SPA. Pour sa part, le ministre 
de la santé saoudien, Fahad Al-Jalajel, a qualifié de « réussite » la gestion du pèlerinage. Il a déclaré  à 
la même agence de presse que le système de santé avait « fourni plus de 465 000 services de traitement 
spécialisés, dont 141 000 services à ceux qui n’ont pas obtenu l’autorisation officielle d’effectuer le hadj 
». Sur les réseaux sociaux, certains pèlerins marocains ont témoigné d’une expérience client désastreuse 
en termes de qualité d’hébergement et de disponibilité de moyens de transport alors qu’ils ont payé  pour chacun plus de 100.000 DH leur séjour spirituel. Le business du pèle-
rinage est hautement juteux pour l'Arabie saoudite mais les prestations, dont la qualité laisse souvent à désirer,  sont souvent  surpayés par rapport au service fourni par les 
différents prestataires. Sacrée affaire! 

Plus de 1000 morts au pèlerinage Sacrée tragédie !

La Marocaine des Jeux et des Sports (MDJS) 
a remporté samedi 22 juin 2024 le Prix de 
l'Impact Social lors de la première édition des 

RH AWARDS© . Cette distinction, décernée par le 
média étudiant Campus Mag à travers le vote de 
grandes écoles et d’universités marocaines, vient 
saluer l'engagement sociétal de la MDJS en ma-
tière de formation académique dans le domaine 
du management du sport notamment. Créant une 
passerelle entre les grandes écoles et les universités 

d'un côté, et les employeurs de l'autre, les 
RH AWARDS©  ont pour vocation de ren-
forcer les liens entre le monde académique 
et l’univers professionnel. Les récompenses 
sont le fruit d’un vote ouvert à un consor-
tium d'écoles supérieures et d’universités 
renommées invitées à nommer les direc-
tions des ressources humaines de leur choix 
dans plusieurs catégories : partenariats 
éducatifs, impact social, innovation, inser-
tion professionnelle, marque employeur, 
formation continue, bien-être, etc. Depuis 
plus d'une décennie, la MDJS est engagée 
activement dans le soutien à la formation 
de jeunes Marocaines et Marocains aux 
métiers liés au sport, notamment à tra-
vers le financement de bourses d'études. « 
Recevoir le Prix de l'Impact Social aux RH 
AWARDS©  est une immense fierté pour 

toute l'équipe de la MDJS. Il s’agit d’une reconnais-
sance importante de notre engagement continu à 
contribuer positivement à l’évolution de la société 
marocaine, notamment en investissant dans l'édu-
cation et le développement des jeunes talents en 
matière de management dans le domaine du sport. 
Cela s’inscrit naturellement dans notre démarche 
RSE globale.», a déclaré à cette occasion Younes El 
Mechrafi, directeur général de la MDJS.
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Récemment, le gouverne-
ment Akhannouch n'a pas 
exclu récemment la possi-
bilité de recourir à un em-
prunt international, ce qui 

va encore alourdir la dette extérieure du 
pays. Celle-ci n’a de cesse d’augmenter 
depuis 2010 -elle était alors de 27.29 
milliards de dollars- pour  atteindre des 
niveaux considérables. Cette tendance 
haussière, qui alimente bien des inquié-
tudes, n’est pas près de s’arrêter. Elle 
devrait se poursuivre pour les années 
à venir  pour croître de quelque 26,8 
milliards de dollars en 2028, sachant 
que son niveau à fin septembre 2022 
s’élevait à 63,1 milliards de dollars pour 
un rapport dette/PIB de 71.60% contre 
70%  actuellement, selon la ministre 
de l’Économie et des Finances Nadia 
Fettah Alaoui. Ce qui fait du Maroc le 
5ème pays africain le plus endetté, se-
lon un rapport de la Banque mondiale 
(BM) sur la dette extérieure. Faut-il se 
réjouir  de ce niveau d’endettement ou  
s’en alarmer ? Certes, le Maroc est loin 

d’être dans la situation de certains États 
dont le ratio du service de la dette aug-
mente de façon  si inquiétante  qu’il met 
en péril leur capacité à investir dans des 
infrastructures et des services utiles.  Le 
Maroc est un pays qui se construit, en-
gagé sur des chantiers d’infrastructures 

colossaux notamment dans la perspec-
tive de la coupe d’Afrique 2025 et la 
Coupe du monde 2030. Les dépenses 
prévues pour cet événement sportif 
planétaire sont de l’ordre de 5 milliards 
de dollars.  Les besoins de financement 

du Maroc deviennent de ce fait  consi-
dérables et ne peuvent être satisfaits 
a priori  que par le recours à l’endet-
tement, faute d’être un État pétrolier 
ou de réaliser un taux de croissance à 
deux chiffres. Ce dernier étant  encore 
principalement corrélé au secteur agri-
cole dont les performances ont connu 
au cours de ces dernières années une 
baisse significative en raison du stress 
hydrique et de la rareté des précipi-
tations. Cela dit, la dette peut être un 
excellent  levier  pour le décollage éco-
nomique d’un pays  et impacter posi-
tivement son processus de création de 
valeur à condition aussi que la poli-
tique des grands travaux initiée par le 
gouvernement marocain soit accompa-
gnée d’un investissement solide dans 
le capital humain. Or,  l’éducation, sec-
teur vital s’il en est  sur lequel repose 
le progrès  d’une nation et détermine 
son avenir,  reste le talon d’Achille du 
Maroc qui a du mal à être un bon élève 
malgré les innombrables réformes de 
son système éducatif  mises en œuvre 
depuis les années 90. Un énième clas-
sement mondial réservé à l’éducation, 
celui du  forum mondial de l’éducation,  
Bscholary.com,  paru début juin 2024, 

n’a pas été non plus  flatteur pour le  
Maroc qui ne figure pas dans le top 10 
des pays africains les mieux outillés en 
matière d’apprentissage.
Une main d’œuvre bien formée, tech-
niquement au point stimule la produc-
tivité, autre point faible de l’économie 
nationale, et permet par conséquent de 
construire de faire émerger des  entre-
prises fortes et durables  qui créent des 
emplois décents. Là réside le pilier de 
toute stratégie de développement solide 
et pérenne dont la finalité est de garan-
tir le bien-être de la population. Une 
population  dotée d’un pouvoir d’achat 
assez conséquent pour  lui permettre 
de vivre dans la dignité tout en stimu-
lant la consommation intérieure. Dans 
ce domaine décisif, les gouvernants ont 
bien des efforts à consentir qu’ils se-
raient bien inspirés d’inscrire, efficience 
et vision d’ensemble obligent, au-delà 
du souci de l’amélioration du climat 
des affaires et du caractère attrayant 
du code des investissements. Encore 
faut-il faire en sorte que le Royaume, 
qui recèle d’opportunités formidables 
dans tous les secteurs compte tenu de 
ses multiples atouts, soit attractif pour 
ses propres compétences qui ont eu la 
chance de faire un bon parcours estu-
diantin. Agir juste pour sauvegarder les 
grands équilibres macro-économiques, 
bien gérer  le déficit, décompenser le 
gaz butane ou distribuer 500 DH par 
mois pour les démunis ne fait pas une 
politique très ambitieuse.  Quand bien 
même elles sont nécessaires, force est 
de constater que ces mesures  ne valent  
au gouvernement que le satisfecit du 
FMI et de la Banque mondiale.
Tout comme il est impossible de 
construire un édifice solide sur du 
sable, il serait vain de croire que le dé-
veloppement d’un pays se mesure uni-
quement à l’aune de la qualité de ses 
infrastructures ou du classement FIFA 
de son équipe de football. Qu’il peut se 
forger en dehors d’un système éduca-
tif performant et moderne, capable de 
réinventer pour être en phase avec les 
défis de l’époque. C’est pour cela qu’il 
faut des choix politiques clairs et auda-
cieux  en faveur de l’éducation-forma-
tion. L’avenir du pays en dépend. Dans 
ce cadre,  les budgets adoptés par l'exé-
cutif ne  seraient réellement pertinents 
que s'ils établissent une voie claire vers 
la mise à niveau de l'école publique.
Si l’endettement  ne sert pas la cause de 
l’éducation-formation et de la produc-
tivité, de la croissance et du décollage 
économique, s’il ne permet pas de sor-
tir du surplace porteur fatalement de 
recul,  la dette risque de devenir insou-
tenable et de se transformer en piège. 
Les conséquences d’un tel scénario  
pourraient peser lourd sur un pays pen-
dant longtemps, bien après le passage 
de ceux qui étaient aux commandes. 
L'endettement des générations futures 
est tout sauf un bon projet. Cela vire a 
plus qu'une prise de dette... w

Endettement 

LE MAROC MARCHE-T-IL 
SUR LA DETTE ?
Si l’endettement ne sert pas la cause de l’éducation-formation et de la productivité, 
de la croissance et du décollage économique, s’il ne permet pas de sortir du surplace 
porteur fatalement de recul, la dette risque de devenir insoutenable et de se transfor-
mer en piège.

Agir juste pour sauvegar-
der les grands équilibres 
macro-économiques, bien 
gérer  le déficit, décom-
penser le gaz butane ou 
distribuer 500 DH par 

mois pour les démunis ne 
fait pas une politique très 

ambitieuse.
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L’Australian Laboratory 
Services (ALS) est au 
cœur d'une enquête en 
Australie pour falsifica-
tion de données sur le 
charbon vendu par des 
entreprises d'explora-
tion minière à travers le 
monde. Révélations.

LAILA LAMRANI

Depuis février 2024, 
l’Australian Laboratory 
Services (ALS) opère  
au Maroc via une filiale 
installée  à Casablanca. 

Cotée  à l’Australian  Securities Ex-
change, la bourse d’Australie, l’entre-
prise est spécialisée dans l’analyse 
géochimique et la préparation méca-
nique des minerais.  L’implantation au 
Maroc du géant australien  des labo-
ratoires s’est faite  sur demande des 
dirigeants de Aya Gold & Silver. Le 
groupe canadien exploite une dizaine 
de mines dans le Royaume dont celle 

de Boumadine, située au sud de Tin-
ghir non loin d'Errachidia. L’estima-
tion des ressources minières (ERM), 
révélée par l'entreprise québécoise ,   
fait état  d’un potentiel évalué à 23,6 
millions de tonnes avec une concen-
tration de 85 grammes par tonne pour 
l’argent, 2,62 grammes par tonne 
(or), 2,32% (zinc) et 0,84% (plomb). 

Ces estimations correspondent à en-
viron 64,7 millions d’onces d’argent, 
1,98 million d’onces d’or, 546.000 
tonnes de zinc et 198.000 tonnes de 
plomb. Mais l’implantation de ALS 
sur ce site très prometteur  a  soulevé 
quelques inquiétudes dans les milieux 
des connaisseurs. Motif : la réputation 
quelque peu sulfureuse que traîne 
ALS en raison de son implication dans 
une série d’affaires de manipulation 
de données d'analyse.  Notamment 
en Corée du Sud où 5 entreprises pu-
bliques d'électricité ont saisi la justice 
en 2023  pour falsification des résul-
tats de tests de charbon. 

Scandale

Ce qui s’est traduit concrètement  par 
une hausse artificielle des valeurs 
calorifiques et une dissimulation de  
la véritable qualité du charbon ex-
porté vers la Corée. Cinq filiales de 
Korea Electric Power Corp (KEPCO), 
la société publique d'électricité sud-
coréenne, estiment dans leur plainte 
que cette action frauduleuse leur a 
causé de graves préjudices en termes 
de pertes financières et potentielle-
ment sur le plan environnemental   en 
raison de l'importation de charbon de 
qualité inférieure à un prix trop élevé.  
Se faisant l’écho de ce scandale, l’Aus-
tralian Financial Review avait révélé 
en février 2020 que la SLA avait déli-
bérément modifié les résultats des 
certificats d’exportation de charbon 

pour les clients des sociétés minières. 
Certains laboratoires auraient rendu 
le charbon plus précieux en apportant 
des modifications telles que la quan-
tité d’énergie qui serait rejetée lors de 
la combustion. 
Ne cherchant pas à nier  les alléga-
tions dont il est la cible, le laboratoire 
a joué la carte de la transparence à 
la suite d’une enquête diligentée en 
interne.  
Lors de leur audition, les dirigeants 
de ALS  ont déclaré aux investisseurs  
que près de 45 à 50 % des certificats 
avaient été « modifiés manuellement 
sans justification » et que ces trucages 
durent  depuis environ 13 ans ! Les 
aveux de ALS ont fait l’effet d’une 
bombe dans le landernau minier local 
et même au-delà, soulevant bien  des 
questions sur la crédibilité de milliers 
de certificats délivrés par le labora-
toire et  d’éventuelles complicités avec 
les entreprises d’exploration minière 
qui se sont attachées ses services.
Instance officielle rattachée au gou-
vernement australien dont le rôle est 
de garantir l’intégrité des marchés en   
protégeant les consommateurs, les 
investisseurs et les créanciers contre, 
L'Australian Securities and Invest-
ments Commission (ASIC) prendra 
ensuite le relais. 
En réponse à une question des Verts 
au Sénat australien, les représentants 
de l’ASIC ont indiqué qu’ils ont mis 
ALS sous enquête pour  des affaires 
de fraude et de falsification poten-
tielle de dossiers.
Ce scandale met en lumière les pro-
blèmes de transparence et d'intégrité 
dans les tests de qualité des matières 
premières, ce qui interroge sur la 
fiabilité des données livrées  et leur 
impact sur le commerce international.
Pour sa part, l'Agence britannique de 
lutte contre la criminalité grave (SFO) 
enquête sur ALS pour des allégations 
de corruption liées à ses activités en 
Afrique.
La nature exacte des allégations n'a 
pas été divulguée, mais elles pour-
raient concerner des pots-de-vin, des 
paiements illégaux ou d'autres formes 
de corruption. L'enquête est en cours 
et aucune accusation n'a encore été 
portée. Devant ces révélations trou-
blantes, une question se pose : Les 
dirigeants Aya Gold & Silver ignorent-
ils les pratiques peu éthiques de ALS ? 
Ils ont fait appel à son expertise dans 
quel domaine précisément ?  ALS est 
décidément une mine d'interroga-
tions...  w

Un laboratoire australien à la réputation 
sulfureuse s'installe au Maroc

Secteur minier

La mine de Boumadine dans le sud du Maroc
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Dans un entretien télévisé 
le janvier 2012 lors de 
l’émission Des Paroles 
et Des Actes (DPDA) 
sur France  2, Jean-Luc  

Mélenchon avait fait une déclara-
tion prémonitoire :  « A la fin ça se 
terminera entre nous et eux ». C’est-
à-dire le front de gauche et l’extrême 
droite.  Douze ans plus tard, on y est. 
Selon un sondage Ipsos pour France 
Bleu publié samedi 22 juin 2024, le 
Rassemblement national (RN) et 
ses alliés LR-Ciotti arrivent en tête 
des intentions de vote (35,5%), une 
semaine avant le premier tour des 
élections  législatives  anticipées du 
30 juin. Le Nouveau Front populaire 
(NFP) arrive juste derrière (29,5%), 
loin devant le camp présidentiel 
(19,5%). 
Loin derrière le trio de tête, les can-
didats LR opposés à l'alliance avec 
l’extrême droite sont donnés à 7% 
des intentions de vote. Ce score ché-
tif souligne le laminage de la droite 
républicaine, héritière du gaullisme,  
dont la disparition a été annoncée lors 
de la même émission par le leader de 
la France Insoumise ( LFI) que per-
sonne n’avait écouté à l’époque et qui 
continue toujours à ne pas être pris au 
sérieux par ses adversaires politiques.

Parole 
protestataire

Or, la vérité c’est qu’il  n’existe pas 
plus sérieux que Jean-Luc Mélenchon 
dans ce paysage politique français 
devenu trop anxiogène. Il fait partie 
des rares figures politiques à avoir 
une analyse lucide des enjeux poli-
tiques locaux et européens.A gauche, 
il est  la seule voix militante qui porte 
la belle parole protestataire, un érudit 
de l’histoire de France et une  méca-
nique intellectuelle qui fonctionne à 
plein régime. 
Tribun qui fait le plein dans ses mee-
tings, il présente cependant un défaut 
rédhibitoire aux yeux de ses contemp-
teurs : sa dénonciation de l’islamo-
phobie ambiante et la stigmatisation 
des musulmans de France. 
Dérangés par les bons scores réalisés 
par LFI dans les milieux musulman, 
les dirigeants de l’extrême-droite, 
à commencer par Eric Zemmour de 
la droite et même d’une partie de la 
gauche  sont allés jusqu’à conceptua-
liser le nouveau créneau politique 
qu’occuperait le leader des Insoumis 
: l’islamo-gauchisme. Depuis qu’il dé-
nonce avec force mots le génocide des 
Palestiniens de Gaza par les sionistes 
au pouvoir à Tel Aviv, il s’est vu affu-
bler d’une autre étiquette infamante 
: l’antisémitisme. En accusant le pa-

tron de LFI d’islamo-gauchisme et 
d’antisémitisme, une bonne partie 
de la classe politique française et de 
la sphère médiatique dans sa majo-
rité a en vérité  trahi leur véritable 
ADN: anti-musulmanes et pro-sio-
nistes. Dit autrement, dans la France 
d’aujourd’hui, prendre fait et cause 
pour une composante essentielle de 
la société française de confession mu-
sulmane et condamner les massacres 
horribles des civils gazaouis par Neta-
nyahou et son cabinet criminel d’ultra 
droite religieuse est jugé politique-
ment incorrect, voire infâme…
C’est dans ce carcan que les détrac-
teurs de Mélenchon et de sa mouvance 
s’efforcent d’enserrer LFI pour le dis-

créditer et freiner son élan politique. 
Or, le terrain du  danger, qui menace 
la France, en l’occurrence l’extrême 
droite aujourd’hui aux portes du 
pouvoir,  a été balisé par la droite de 
Sarkozy. En chassant sur les terres de 
l’extrême  dont il a adopté les idées 
notamment l’identité nationale pour 
en siphonner les voix, l’ex-président 
français a banalisé le discours de l’ex-
trême droite. 
Si cet alignement sur l’idéologie lepé-
niste lui a permis de gagner la pré-
sidentielle en 2007 (promesse de sa 
campagne électorale, le ministère de 
l'Immigration, de l'Intégration, de 
l'Identité nationale et du Développe-
ment solidaire sera créé sous le gou-

vernement de François Fillon), il a eu 
comme conséquence de faire sauter 
la digue entre al droite et l’extrême 
droite en rendant plus sympathique le 
visage de cette dernière. 
Tout à sa volonté de séduire l’élec-
torat de l'extrême-droite, Emmanuel 
Macron adopte la même méthode 
qui avait réussi à son prédécesseur. 
Il ne  se contente pas seulement de 
reprendre les thèmes et les termes de 
l’extrême-droite («ordre», uniforme 
et apprentissage de la Marseillaise à 
l’école, «réarmement civique» et ser-
vice national universel,…) mais il va 
plus loin en  faisant adopter par son 
gouvernement la loi contre les sépa-
ratisme et la loi « immigration ». Ce 

Jean-Luc Mélenchon

Un bon parti pour 
la France

Dans le champ politique français en ruines, la coalition des partis de 
gauche rassemblée au sein du Nouveau front populaire  (NFP) apparaît 

comme le seul rempart contre l’extrême-droite.



9Le Canard LibéréVendredi 28 juin  2024 w

Le Maigret du CANARD

SPORTECH
SUMMIT BY

PARTENAIRES INSTITUTIONNELS PARTENAIRE MEDIAPARTENAIRES OFFICIELS ORGANISATEUR

2  Edition nd

     Six startups innovantes révélées lors du Sportech Summit by MDJS intègreront un programme
d’accélération soutenu par la MDJS afin de lever des fonds auprès du pool d'investisseurs d'Accelab   

faisant, il ne fait pas que valider les 
idées du Rassemblement national, il 
les installe dans le débat politique en 
les légitimant. Comment voulez-vous 
que l’extrême-droite  n’ait pas le vent 
(électoral) en poupe ? En fait, la stra-
tégie de dédiabolisation de l’extrême-
droite a été initiée en premier lieu 
par la droite elle-même  obsédée par 
son maintien au pouvoir à n’importe 
quel prix. C’est dans ce cadre qu’il 
convient de saisir l’alliance nouée 
entre une partie de LR de Eric Ciotti 
et le RN de Jordan Bardella. Malgré 

son excommunication par les siens 
pour s’être  jeté fissa dans les bras  du 
RN, le maire de Nice sait que le droite 
républicaine, dont le logiciel a été  sé-
rieusement contaminé par l’idéologie 
de l’extrême droite, n’a d’avenir qu’en 
jouant les supplétifs du RN. On ne 
flirte pas impunément avec le diable...
Dans ce champ politique dévasté, la 
coalition des partis de gauche rassem-
blée au sein du Nouveau front popu-
laire (NFP) apparaît comme le seul 
rempart contre l’extrême-droite. 
C'est dire que Mélenchon et ses alliés, 
le moindre mal par rapport au danger 
que représenterait l’extrême-droite au 
pouvoir, restent une alternative cré-
dible en cas d'échec (prévisible) du 
lepénisme dans la gestion des affaires 
du pays. Face à l’extrême droite, Mé-
lenchon incarne selon ses partisans 
l’extrême droiture. Continuer à diabo-
liser LFI  parce qu’il dénonce la haine 
du musulman et défend l’avènement 
d’un État palestinien c’est prendre 
le risque de livrer complètement la 
France à la smala Le Pen… w  

Dans ce champ 
politique dévasté, la 

coalition des partis de 
gauche rassemblée au 
sein du Nouveau front 

populaire (NFP) 
apparaît comme le 
seul rempart contre 

l’extrême-droite.
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La publication de la note du HCP 
sur l’évolution du niveau de vie 
de la population à la lumière des 
résultats de l’Enquête Nationale 
sur le Niveau de Vie des Ménages 

de 2022, n’apporte pas une grande sur-
prise. Les pauvres s’appauvrissent et les 
riches s’enrichissent. S’il faut  enregistrer 
avec une  satisfaction mesurée la dimi-
nution de la pauvreté  dite « multidimen-
sionnelle », il y a lieu de retenir de cette 
note préliminaire, qui sera suivie prochai-
nement par la publication des résultats 
détaillés, les conclusions  suivantes : une 
augmentation de la « pauvreté absolue » 
et de la vulnérabilité surtout entre 2019 et 
2022, se traduisant par la basculement de 
3 millions de personnes supplémentaires 
dans la pauvreté et la vulnérabilité ; une 
accentuation des inégalités sociales et spa-
tiales. Les 10 % des ménages les plus aisés 
consomment 16 fois plus que les 10% des 
ménages les plus pauvres. Au niveau régio-
nal, on retient que dans la région Draa Tafi-
lalet, un habitant sur quatre souffre de la 
vulnérabilité et une personne sur sept vit 
dans la pauvreté absolue. Enfin, le panier 
de la ménagère demeure dominé par les 
biens alimentaires de base traduisant le 
caractère rudimentaire et primaire du ni-
veau de vie de la majorité des Marocains. 
Voyons tout cela en détails. Ainsi, la dé-
pense moyenne par personne est estimée 
d’après l’enquête à 20685 DH et par mé-
nage à 83713 DH. Comme toute moyenne 
statistique, elle cache nécessairement des 
disparités entre les ménages, entre les mi-
lieux de résidence, rural et urbain, et entre 
régions.  Sans rentrer dans ce labyrinthe, 
retenons que ces dépenses sont absorbées 
à près de 40% (38,2%) par les biens ali-
mentaires de base, suivis par l’habitation et 
l’énergie (25%), les soins médicaux (5,9%) 
…Bien sûr, cette structure budgétaire dif-
fère selon le niveau de vie des ménages.  
Ainsi, le décile des ménages les moins ai-
sés consacrent la moitié de leur budget à 
l’alimentation contre 30%   pour le décile 
le plus riche. Cet écart s’accentue néces-
sairement au niveau des autres dépenses.  
Les ménages pauvres disposent de peu de 
ressources à consacrer à l’éducation, à la 
culture, aux soins.  En moyenne, la part du 
budget   consacré à la « culture et loisirs » a 

dégringolé de 1,9% en 2014 à seulement 
0,5% en 2022, soit 109 DH par personne, 
l’équivalent de 9 DH par mois. 

Richesses

Sachant que c’est une moyenne nationale 
intégrant les riches et les pauvres. On com-
prend l’effondrement du niveau culturel 
de la population et la fermeture des salles 
de cinéma et de spectacle et leur rempla-
cement par des cafés, seul lieu de divertis-
sement de la jeunesse !  Cette « pauvreté 
culturelle» interpelle sérieusement les pou-
voirs publics   et la politique culturelle sui-
vie dans notre pays. 
Par ailleurs, ladite enquête décèle une 
amélioration du niveau de vie de la popu-
lation à un rythme annuel de 1,1% entre 
2014 et 2002. Soit. Cette amélioration, 

du reste timide, n’apparait pas au niveau 
des taux de la pauvreté tant absolue que 
relative (vulnérabilité). En effet, si la « 
pauvreté extrême » a quasiment disparu, 
ce dont il faut se féliciter, la pauvreté abso-
lue et la vulnérabilité persistent et affichent 
une certaine « résilience ». Rappelons que 
le seuil de la pauvreté absolue est fixé à 1,9 
$ par jour et par personne en PPA (parité 
de pouvoir d’achat) et celui de vulnéra-
bilité est fixé à 1,5 fois du premier seuil, 
soit 2,85 $. Sur cette base, et sans discuter 
de la pertinence de ces seuils, le taux de 
la pauvreté absolue est passé de 4,8% en 
2014 à 1,7% en 2019 avant de grimper à 
3,9% en 2022.  Le nombre des pauvres est 
passé de 324000 à 1,42 million. On le voit, 
la crise-covid conjuguée à l’inflation et aux 
effets de la sécheresse ont pratiquement 
anéanti   les avancées réalisées au cours de 
la période 2014- 2019.  Cette tendance est 

plus visible au niveau de la vulnérabilité. 
Ainsi, le taux de vulnérabilité est passé 
respectivement au cours des trois dates    
de 12,5% à 7,3% et à 12,9%. Ce faisant, 
tous les progrès accomplis au cours de la 
période 2014 et 2019 ont été à leur tour 
anéantis. Le nombre de vulnérables a grim-
pé de 2,6 M en 2019 à 4,75 M en 2022, 
soit une augmentation de 82% en trois ans. 
Au total, ce sont 3 millions de personnes 
qui ont basculé vers la pauvreté. Et à ce 
niveau, l’actuel gouvernement est sérieuse-
ment attendu. 
Le travail réalisé par le HCP, offre au gou-
vernement les pistes à suivre. On sait désor-
mais que la pauvreté absolue est un phé-
nomène à dominante rurale et a contrario, 
la vulnérabilité est un phénomène à domi-
nante urbaine. On sait également que la 
pauvreté n’est pas répartie d’une « façon 
équitable » sur les différentes régions. Une 
attention particulière doit être adressée 
aux régions délaissées et abandonnées 
avec à leur tête la région de Draa-Tafilalet, 
Beni-Mellal Khénifra, Fès-Meknès. Il faut 
donc actualiser la carte de la pauvreté et 
agir en conséquence à travers des mesures 
concrètes en activant les fonds de mise à 
niveau et de solidarité inter-régionale. 
Le Maroc doit appartenir à tous les Maro-
cains et ses richesses doivent être équi-
tablement réparties. Ces mesures de 
«réparation » des dommages doivent être 
consolidées par des politiques publique 
appropriées et des réformes de l’abandon 
des choix de classe en vigueur. Le HCP a eu 
le mérite de le dire clairement à qui veut 
l’entendre : « la croissance économique n’a 
pas suffisamment impacté le recul de la 
pauvreté monétaire ». La raison est simple 
: les fruits de la croissance font l’objet d’un 
accaparement injuste et injustifié provo-
quant l’appauvrissement de ce peuple labo-
rieux.  Plus loin, il est écrit dans le même 
sens : « une croissance économique de 1%, 
non génératrice de l’inégalité, donnerait 
lieu à une réduction annuelle du taux de 
pauvreté de 2,6% à l’échelle nationale, 
de 3,6% en milieu urbain et de 2,3% en 
milieu rural. ». 
Il n’a y pas de mystère, éradiquer la pauvre-
té c’est possible. Il faut le vouloir et en être 
convaincu politiquement  et oser « extraire 
le ver du fruit ».  Est-ce trop demander ? w

POINT DE VUE

La pauvreté n’est pas une fatalité

 Elle est le produit du modèle 
de croissance et des politiques 

publiques en vigueur

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki

Les Journées Portes Ouvertes de la Zone d’Activités 
Économiques (ZAE) de Fnideq, tenues du 23 au 28 
mai dernier sous le thème « La ZAE de Fnideq », 
ont laissé de bonnes impressions chez les partici-

pants. Spécialiste de  la distribution des produits alimen-
taires et produits d’entretien, Achibest Food, par exemple, 
a mis ce forum  à contribution  pour gagner en visibilité. 
« Nous avons pu toucher une clientèle très variée, allant 
des entreprises aux particuliers. Nous avons ainsi mis en 
vitrine les différents produits que nous commercialisons. 
Moins d'un mois après, Achibest commence à récolter les 
fruits de sa participation à cet événement important », a 
déclaré , au "Canard Libéré", Khalid Achibane, responsable 
commercial d'Achibest. Fondée en 2005 par Ali Achibane, 
cette enseigne marocaine  répond à un besoin en entre-
prises structurées et professionnelles  capables de fournir 
des prestations de qualité dans le secteur de la distribu-
tion des denrées alimentaires, spécialement au profit  des 
cafés, hôtels-restaurants (CHR) dont Achibest est devenu 
le partenaire par excellence. Organisé par la Chambre de 
commerce, d’industrie et de services de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima (CCIS-TTA) et l’Association des investisseurs de 

la ZAE, cette manifestation, qui vise à renforcer l’accompa-
gnement des investisseurs de la région, s’est inscrite en pro-
longement  des recommandations de la première édition, 
qui a connu un franc succès. Le forum économique de Fni-
deq a  la particularité de promouvoir les produits du terroir, 
auxquels il réserve une large place, et que Achibest met un 
point d'honneur à mettre en avant. En dix-huit ans d’exis-
tence, Achibest Food s'est imposé comme le prestataire de 
référence  du secteur CHR  grâce au professionnalisme de 
ses équipes et à la qualité des produits qu’il propose. Chez 
Achibest Food qui s’appuie sur un réseau de partenaires 
locaux et étrangers  et élargit son activité en ouvrant  de 
nouveaux points de vente à travers le pays, la satisfaction 
du client est une préoccupation permanente. A cet effet, 
Achibest Food a mis en place une veille technologique, 
diversifie ses approvisionnements dans la rigueur et l’exi-
gence pour répondre sans cesse aux besoins de ses clients.
Fort d’un parc automobile pour des livraisons ponctuelles 
et d’une expérience  reconnue, Achibest explore de nou-
veaux marchés d’approvisionnement en  s’appuyant sur le 
professionnalisme de ses collaborateurs et sa fine connais-
sance du marché CHR et de ses exigences. 

Journées Portes ouvertes de la ZAE de Fnideq  Achibest Food fait sensation

Le partenaire du secteur CHR au Maroc.
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Can'Art et CULTURE

Théâtre universitaire marocain

Histoire, trajectoire et transformations
Le théâtre marocain et l'histoire 
de la trajectoire de la Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines 
de Ben M'sik à Casablanca racontés 
par un connaisseur.
AMAL AKLIL

En tant que chercheurs, nous suivons de près 
la préparation de la 36ème édition du Festival 
International du Théâtre Universitaire de Casa-
blanca, qui se tiendra du 1er au 7 juillet 2024 à 
travers les théâtres de la région de Casablanca-

Settat, en collaboration avec la région et le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Communication, sec-
teur de la culture. Ce festival marque une étape cruciale 
dans l'histoire des arts au Maroc, représentant une concré-
tisation des recommandations du Débat National sur la 
Culture Marocaine de 1986 à Témara, où des études et 
un plan ont été présentés pour promouvoir les arts maro-
cains, notamment le théâtre. L'université a été présente à 
plusieurs niveaux lors de ce débat, et en 1987, l'Institut 
supérieur d'art dramatique et d'animation culturelle a été 
créé comme première école de formation pour une géné-
ration d'artistes académiques.  Le Festival International du 
Théâtre Universitaire de Casablanca a été créé en 1988, à 
l'initiative de la Faculté des Lettres de Ben M'sik à Casa-
blanca, quatre ans après la fondation de cette faculté, qui 
a misé sur l'action culturelle et artistique en parallèle avec 
l'enseignement académique pour se distinguer. Le festival 
a enrichi cet institut en accueillant des étudiants qui ont 
ensuite intégré l'institut, et a ouvert la voie aux étudiants 
de l'institut pour qu'ils continuent à se connecter aux créa-
tions artistiques du monde et à ses laboratoires, contri-
buant ainsi à former des générations de dramaturges et 
de chercheurs. 
Le festival a également contribué à améliorer l'apprécia-
tion esthétique des praticiens et du public. Selon de nom-
breuses études et observations, la Faculté des Lettres de 
Ben M'sik a remporté son pari, et la renaissance du théâtre 
marocain s'est poursuivie au niveau universitaire en inté-
grant l'espace de la faculté et en créant différentes spéciali-
sations selon le système LMD, ainsi que divers festivals de 
théâtre universitaire à travers certaines facultés à Agadir, 
Fès, Marrakech et Tanger. Il est à noter la continuité quali-
tative du Festival d'Agadir et de Tanger, ainsi que naturel-
lement Casablanca avec le FITUC.  D'autres festivals ont 
été créés pour l'animation numérique et d'autres formes 

d'art grâce aux diplômés de ce festival, et des troupes ex-
périmentales ont été créées grâce à l'excellence culturelle 
et au dialogue intergénérationnel en matière de création 
et d'innovation, servant de slogan dynamique permanent 
pour le Festival International du Théâtre Universitaire.
Le Festival International du Théâtre Universitaire de 
Casablanca a apporté un renouveau dans le domaine du 
théâtre et des médias, avec de nouvelles visions avancées. 
Il est apparu avec la naissance de la Deuxième Chaîne à 
Aïn Sebaâ, Casablanca, en tant que première chaîne indé-
pendante et libre en 1989. 

Théâtre commercial

Le festival a également vu la création du Festival du 
Théâtre Amateur et de son expérience, son école spéci-
fique, et la plupart des activités théâtrales qui ont mené 
le théâtre universitaire au niveau national sont issues de 
l'École des Générations Théâtrales, en matière de créati-
vité, critique, étude et théorisation, etc. Ainsi, lorsque le 
Festival du Théâtre Universitaire est apparu, il était vérita-
blement une bouffée d'air frais et une initiative pionnière 
qui a jeté les bases de ce qui allait suivre dans l'histoire 
et le parcours des artistes, préservant l'existence continue 
d'un théâtre qui expérimente, dérange, crée et critique. À 
cet égard, le théâtre marocain est considéré comme une 
structure organique où le théâtre universitaire est l'un de 
ses éléments.  Quelle est donc l'importance de ce théâtre 
universitaire au sein de cette structure ? Influence-t-il cette 
structure ou est-il fondateur d'une structure différente qui 
pourrait être intégrée et cohérente ? Lorsque nous parlons 
de théâtre universitaire, entendons-nous simplement la 
présence du théâtre en tant qu'activité parallèle au sein 
de l'université ? Ou bien un théâtre pratiqué par les uni-
versitaires ? Ou encore un théâtre dirigé par l'université? 
Le théâtre universitaire dans le cadre de la recherche 
scientifique est considéré comme un espace de recherche 

scientifique. La recherche est la tâche fondamentale sans 
laquelle aucun enseignement supérieur n'est concevable. 
L'avènement  du théâtre dans l'université représente une 
entrée dans le monde de la recherche scientifique et de 
son laboratoire. Ainsi, nous trouvons une présence active 
du théâtre en tant que matière d'étude dans les départe-
ments d'Arts et de Sciences Humaines, notamment à la 
Faculté des Lettres de Ben M'sik, berceau de la naissance 
de ce festival spécialisé dans le théâtre universitaire. 
Le théâtre est ainsi devenu un sujet de recherche scien-
tifique, avec de nombreuses études menées dans ce do-
maine, que ce soit au niveau de la licence, du master ou 
du doctorat. Les étudiants reçoivent également une for-
mation théorique en théâtre dans diverses disciplines et 
spécialisations, permettant ainsi à l'université de devenir 
un outil de développement théâtral, tant au niveau de la 
théorisation que de la pratique. À cet égard, le Dr Hassan 
El Mniai, paix à son âme, a déclaré : "Le théâtre universi-
taire est une cellule artistique et culturelle qui contribue 
au développement de la recherche théâtrale et à l'innova-
tion de nouvelles méthodes, sans se soumettre aux lois du 
commerce ou aux formes de tutelle. L'université fait du 
théâtre un sujet de connaissance scientifique, lui offrant 
un espace plus large pour la recherche et l'expérimenta-
tion, le libérant ainsi des lois de l'offre et de la demande 
qui ont transformé le théâtre professionnel en un théâtre 
commercial en dehors de l'université, une nécessité pour 
un autre éclairage ayant d'autres conditions." Le théâtre 
universitaire est donc une formation complémentaire 
voire essentielle.Le théâtre universitaire n'est pas réservé 
exclusivement aux étudiants en études arabes, mais il est 
ouvert à tous les étudiants, quelle que soit leur spéciali-
sation. Il offre aux apprenants de grandes opportunités 
de formation pratique pour développer un sens du travail 
coopératif et collectif avec une vision universelle, renfor-
çant le sentiment d'appartenance au groupe et favorisant 
l'esprit d'équipe. Il permet également de développer les 
compétences en communication dans les lieux publics. 
L'association de l'apprentissage au plaisir est plus pro-
ductive, et rien de tel que le théâtre pour permettre un 
apprentissage par la pratique, comme le soutiennent de 
nombreuses théories d'apprentissage. Ainsi, l'accès au 
monde du théâtre universitaire pour un étudiant ne signi-
fie pas nécessairement qu'il doit suivre une carrière théâ-
trale professionnelle, mais cela peut aussi le conduire à 
une formation complémentaire voire fondamentale pour 
encourager la création d'espaces d'expression, de pratique 
et de participation culturelle intégrés à la dynamique de 
la vie professionnelle, ouvrant ainsi de nouvelles perspec-
tives sur le marché du travail et changeant la perception 
négative de l'art.  Le Festival International du Théâtre Uni-
versitaire a vraiment établi cette dimension. w

Ouarzazate , la « Hollywood du Maroc », perd  
une partie de son patrimoine culturel avec 
l’incendie qui s’est déclaré vendredi 21 juin 
au musée du cinéma de cette belle  ville du 

sud marocain. Ce sinistre, qui a attristé les habitants 
et les amoureux de Ouarzazate,  aurait été provoqué 
par  des effets  spéciaux utilisés  lors du tournage d’un 
film étranger. Citée par le site SNRTnews, un témoin  
a indiqué que la partie des visiteurs, construite avec 
des matériaux comme le foin, le liège et le pisé pour 
préserver  le cachet  traditionnel de la région , a été 
complètement détruite;  heureusement, aucune perte 

humaine n’est à déplorer. Les éléments de la protec-
tion civile se sont dépêchés sur les lieux pour venir à 
bout des flammes et circonscrire le feu. Ce dernier, qui 
s’est produit aux alentours de 18 heures, ne sera com-
plètement éteint que vers 22 heures. Situé en face de 
la kasbah de Taourirte et du complexe artisanal de la 
ville, le musée du cinéma, qui a ouvert ses portes en 
juillet 2007, expose les souvenirs de tournage de films 
américains comme les décors, les costumes et autres 
accessoires du cinéma. Un lieu précieux, qui raconte 
une partie de l'histoire culturelle de la ville, qu’il faut 
reconstruire et préserver.

Septième art Le musée du cinéma de Ouarzazate ravagé par les flammes

Des effets spéciaux seraient à l’origine du sinistre.
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Une équipe du Canard a été reçue par 
le président de la république française  
Emmanuel Macron dans son bureau à 
l'Elysée où il s'est fait ériger une digue 
de 5 mètres... 

Avez-vous de l’avenir après votre décision 
stupéfiante de dissoudre l’Assemblée na-
tionale?
Encore heureux que mon coup de génie ou de 
folie n’a pas débouché sur la dissolution du 
peuple. 
Les Français, ce peuple grande gueule, 
constamment  en colère, jamais satisfait, l’a 
échappé belle.

On vous reproche un coup de poker dé-
sastreux ou vous avez misé la France en-
tière et son avenir…
Comme je n’aime pas qu’on se joue de moi, 
j’ai préféré prendre les devants et jouer le tout 
pour le tout. Ça passe ou ça casse.
Comme dit l’adage, il ne faut pas tuer la peau 
de l’ours avant de l’avoir tué. Je frétille, mais 
je ne suis pas mort politiquement. J’ai  encore 
assez de ressources pour surprendre tous ceux 
qui m’ont voué aux gémonies pour avoir  dis-
sous l’Assemblée.

On ne prend pas une telle décision lourde 
de conséquence dans la précipitation 
alors que la France organise en juillet les 
Jeux olympiques. 
Qu’est-ce qui vous a inspiré cette idée 
destructrice ?
Les JO justement. En laissant très peu de 
temps aux partis de choisir leurs candidats et 
battre campagne,  j’ai inventé la course aux cir-

conscriptions, le saut sans hauteur politique, le 
slalom entre les pôles  de l’extrême. C’est court 
qui peut…  

Vous risquez de passer à la postérité 
comme le président qui a livré la France a 
l’extrême-droite. Cela ne vous inquiète-t-il 
pas ?
C’est aux Français que je n’ai pas dissous de 
faire barrage à l’extrême-droite et à l'extrême 
gauche. Mon parti Renaissance peut alors 
renaître de ses cendres et faire alliance Les 
Républicains, scénario de rêve qui évitera la 
signature de mon certificat de décès politique.

Mais c’est votre propre camp que vous 
avez massacré par la dissolution au pro-
fit du RN bien parti selon les sondages à 
décrocher une majorité relative entre 250 
et 280 sièges…
La macronie a fait son temps. Minoritaire à 
l’Assemblée nationale , elle ne m’est plus d’au-
cune utilité politique. Bien au contraire, elle a 
fait de moi un président empêché, bloqué dans 
sa volonté jupitérienne de tout contrôler.

Votre message aux électeurs ?
Ne ratez pas le rendez-vous avec l’Histoire. 
Vivement le sursaut.

Dans l’inconnu ?  
Non, dans le probablement déjà connu.

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

Emmanuel Macron, président de la république française

Un sursaut dans l'inconnu

Bec et ONGLES

La décision du 
Conseil de Bank 
Al-Maghrib (BAM) 
de réduire le taux 

directeur de 25 points 
de base à 2,75 %, après 
son maintien inchangé 
pendant quatre réunions 
consécutives, tient compte 
des progrès notables de 
la situation de l’écono-
mie nationale, a indiqué , 
mardi  25 juin à Rabat, le 
Wali de la banque centrale 
Abdellatif Jouahri. Prise à 
l’unanimité par les membres du Conseil de la Banque, cette décision est justi-
fiée par une série de facteurs favorables, notamment le retour de l'inflation à 
des niveaux en ligne avec l'objectif de stabilité des prix, a souligné M. Jouahri 
lors d’un point de presse animé à l'issue de la deuxième réunion trimestrielle 
du Conseil de BAM pour l’année 2024. Le Wali a relevé que le taux d’inflation 
devrait atteindre, tout en tenant compte de la reprise du processus de décom-
pensation partielle du gaz butane, un niveau inférieur à 2% en 2024, précisant 
que sa composante sous-jacente, qui reflète la tendance fondamentale des prix, 
s'est établie en moyenne à 2,1 % sur les cinq premiers mois de l’année et devrait 
rester proche de ce niveau jusqu'à fin 2025. Par ailleurs, M. Jouahri  table  sur 
une croissance de l’économie nationale de l’ordre de 4,5% en 2025, précisant 
qu’il s’agit d’un niveau inédit depuis longtemps. BAM prévoit également une sta-
bilité du déficit budgétaire à 4,4% du PIB cette année et son allègement à 4,1% 
en 2025, ce qui est , précise-t-il, en parfaite cohérence avec l’objectif de préser-
vation des équilibres macroéconomiques mentionné dans la note de cadrage du 
projet de Loi de finances.

Né à Paris dans le tête de Astrid Beaufils, le concept Dixner  a rencontré 
un tel succès en très peu de temps qu’il commence à s’exporter aux 
quatre coins du monde. Onze villes ouvertes en un an ! Et c’est ainsi 
que Dixner, qui ne compte pas s'arrêter en si bon chemin, a posé ses 

valises à Marrakech la magique, le 20 juin 2024, pour une première expérience 
de lancement.

D’habitude, on dîne en famille, avec des amis ou des copains. Le pari des pro-
moteurs de Dixner c’est de vous faire rencontrer autour d’un repas avec des 
inconnus, des personnes que vous ne connaissez ni d’Eve ni d'Adam. Mais  qui 
peuvent toutefois devenir les meilleurs amis du monde après avoir partagé en 
échangeant sur des sujets variés un  bon repas dans une ambiance  chaleureuse 
et conviviale. Sympa, non ? La sélection des invités, pas plus de 10 personnes 
de plus de 30 ans pour une soirée dans un restaurant partenaire de Dixner, se 
fait grâce une sélection opérée par un algorithme basé sur l’analyse des person-
nalités afin de garantir complémentarité et les affinités. Derrière cette méthode 
de réinventer les rencontres entre individus qui partagent les mêmes valeurs 
et les mêmes centres d’intérêt, il y a un objectif, celui de casser l’isolement, un 
mal qui frappe beaucoup de villes dans le monde. C’est à partir de cette réalité 
sociale pesante qu’Astrid Beaufils a eu l’idée de fonder cette plateforme avec son 
mari Baptiste et de partir à la conquête du monde avec une vision renouvelée, 
décontractée  et dynamique des relations humaines.

Taux directeur  Bank Al Maghrib 
amorce la baisse

Rencontres Dîner avec des inconnus  
à Marrakech c’est possible

Abdellatif Jouahri.

Un concept novateur pour se faire de nouveaux amis.
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Fin de la galère pour le fondateur de WikiLeaks   Enfin libre ! 

Julian Assange a recouvré la liberté après de longues années en détention. Le fondateur de WikiLeaks comparaissait, 
mercredi 26 juin, devant un tribunal des îles Mariannes du Nord, territoire américain du Pacifique. Conformément à 
un accord conclu avec la justice américaine, le lanceur d’alerte australien, poursuivi pour divulgation  de centaines de 
milliers de documents confidentiels américains, a plaidé coupable, devant le tribunal fédéral de Saipan, d’obtention et 

de divulgation d’informations sur la défense nationale.« J’ai encouragé ma source », la militaire américaine Chelsea Manning, 
à l’origine de cette fuite massive, « à fournir du matériel qui était classifié », a avoué Julian Assange. Ce dernier  n’était plus 
poursuivi que pour un seul chef d’accusation, portant sur  « l’obtention et la divulgation d’informations sur la défense natio-
nale ». Il a été condamné à une peine de soixante-deux mois de prison, déjà couverte par les cinq années passées en détention 
provisoire. « Vous pourrez sortir de cette salle d’audience en homme libre », a lancé la juge Ramona V. Manglona en direction 
de celui qui s’est envolé pour son pays, l’Australie où il compte se refaire une santé après des années de galère.
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Algérie Face aux émeutes de la soif, le pouvoir 
abreuve les habitants de fausses promesses

Israël menace le Liban d'invasion  Les sionistes veulent 
ouvrir un nouveau front…

Des manifestations et 
blocages de routes 
ont eu lieu dimanche 
16 juin et lundi 17 
juin, dans la région 
de Tiaret en Algérie, 
pour protester contre 
une grave pénurie 
d'eau potable.
 
CHAIMAE EL OMARI

Une horde de citoyens 
en colère marchant 
sous un soleil de 
plomb des seaux dé-

sespérément vides à la main , 
tandis que d’autres dressent des 
barrages et mettent le feu aux 
pneus. La situation est tendue 
à Tiaret et les villes voisines.  À 
Rahouia, à environ 40 km de 
Tiaret, les habitants ont empê-
ché le préfet de quitter le siège 
du district tant qu'il n'écoutait 
pas leurs revendications. Depuis 
plusieurs semaines, cette région 

déshéritée , située  à 280 km 
au sud-ouest d’Alger,  est aux 
prises avec une grave pénurie 
d’eau potable qui dure depuis 
des mois. Les cours d'eau de 
la région semi-désertique et 
le barrage de Bakhedda, seule 
source d'approvisionnement de 
la zone, sont à sec depuis mai.
Un problème existentiel pour la 
population que le président Ab-
delmadjid Tebboune avait pour-
tant promis de résoudre avant la 
fête de l’Aïd Al-Adha en convo-
quant un conseil des ministres 
le 2 juin où il a chargé les mi-
nistres de l'Intérieur et des Res-
sources hydrauliques d'élaborer 
un programme urgent pour 
résorber la crise, dans les 48 
heures. Le lendemain, les deux 
ministres Brahim Merad et Taha 
Derbal se sont rendus à Tiaret 
et ont présenté un plan pour 
résoudre le problème «avant 
l'Aïd al-Adha». Visiblement, 
l’eau n’a commencé  à couler de 
nouveau que dans les robinets 
des habitations du  centre-ville 
et pas dans les autres quartiers, 
selon les déclarations d’inter-
nautes sur la page « Eau algé-
rienne». Les habitants attendent 

toujours une solution durable et 
équitable pour tous les quartiers 
de Tiaret qui n'ont pas eu d'eau 
pendant plusieurs jours, dès le 
début de la  fête, une période 
de grande consommation d'eau. 
Leur forfait patience épuisé, ils 
se révoltent en donnant libre 
cours à leur colère.Un président 
qui arrose ses concitoyens de 
fausses promesses, c’est la 
goutte qui a fait déborder le 
vase. Mais ce n'est pas étonnant 
dans un régime impie qui nage 
historiquement  dans l’incurie 
et l’incompétence qu’il peut 

se noyer dans un verre d’eau. 
Du côté des autorités, c’est le 
black-out total.  Aucun média 
public ni privé n’a fait état de 
ces émeutes de la soif, là où l’on 
voit que les médias aux ordres 
sont, eux,  bien arrosés par les 
pétrodollars. Cette insurrection  
intervient dans un contexte 
particulier, à quelques mois de 
l'élection présidentielle anti-
cipée du 7 septembre. Le pré-
sident Tebboune n'a pas encore 
annoncé sa candidature, mais il 
a soif d'inaction caricaturale au 
pouvoir. w  

CHAIMAE EL OMARI

Alors que la guerre génocidaire me-
née contre les sionistes ne faiblit 
pas contre Gaza et ses habitants,  
un autre conflit au Moyen-Orient 

montre encore des signes d’escalade ces der-
niers jours: celui entre Israël et le mouve-
ment libanais Hezbollah. Les provocations de 
l’occupant sioniste  font craindre une guerre 
à grande échelle. Le ministre des affaires 
étrangères israélien, Israel Katz, avait décla-
ré  : «Nous sommes très proches du moment 
où nous déciderons de changer les règles du 
jeu contre le Hezbollah et le Liban. Dans une 
guerre totale, le Hezbollah sera détruit et le 
Liban sera touché durement.»

L’armée israélienne, tueuse d’enfants, de bé-
bés et de femmes, dit avoir validé des «plans 
opérationnels pour une offensive au Liban ».
En réponse à la rhétorique guerrière de son 
ennemi, le chef du Hezbollah Hassan Nas-
rallah a averti qu’« aucun lieu » en Israël ne 
serait épargné par les missiles de son mouve-
ment en cas d’attaque. Il a également menacé 
l’île méditerranéenne de Chypre, affirmant 
que « l’ouverture des aéroports et des bases 
chypriotes à l’ennemi israélien pour cibler le 
Liban signifierait que le gouvernement chy-
priote est partie prenante de la guerre ». « Je 
crois que d’ici quelques semaines, nous ver-
rons une opetaipn israelienen au Liban » de 
plusieurs mois, a affirmé à l’AFP Nitzan Nu-
riel, ancien directeur du département israé-
lien de lutte contre le terrorisme. L’opération 

serait conjuguée  à des frappes aériennes à 
travers le pays « pour leur montrer le prix à 
payer », at-il précisé. Mais en cas de guerre 
contre le Hezbollah, c’est le Liban, aux prises 
avec une crise économique sans précédent 
entraînant d’importantes pénuries de pro-
duits de première nécessité, notamment des 
médicaments et du carburant, qui risque de 
payer un lourd tribut a l’agression sioniste. Le 
colonisateur sionistem dont la soldatesque a 
été épuisée par sa guerre génocidaire contre 
les gazaouis, courent  aussi  le risque d'être 
dévasté par  un déluge de missiles du mouve-
ment de résistance chiite. w  

L’Algerie profonde et marginalisée a soif…

Hassan Nasrallah, chef du 
Hezbollah.

L’armée terroriste de l’État sioniste a annoncé récemment   avoir 
approuvé des plans pour une offensive au sud Liban. Le Hezbol-
lah a répondu  en menaçant de frapper le territoire de son enne-
mi juré en profondeur en cas de guerre ouverte.
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Et BATATI ET BATATA

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés« Un grand peuple sans âme 
est une vaste foule. »

Alphonse de Lamartine.
Solution Mots Mêlés 

Le mot mystère est : FINALE.
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Et BATATI ET BATATA

*Un juif et un chinois sont calme-
ment aussi sur un banc dans un parc. 
Soudain, le Juif se lève et passe der-
rière le chinois et lui fout une de ces 
taloches derrière la tête.
– Ça, dit-il, c'est pour l'attaque de 
Pearl Harbour.
Et le chinois de répondre : - Oui mais 
Pearl Harbour, c'était les Japonais!?
Le Juif : – Chinois, Japonais, c'est la 
même affaire...
Le Juif retourne tranquillement s'as-
seoir. Alors le chinois s'approche der-
rière le Juif et lui fout une de ces ta-
loches derrière la tête.
- Ça, dit-il, c'est pour avoir coulé le 
Titanic.
Et le Juif de répondre : Mais le Titanic, 
c'est un iceberg qui l'a coulé!?
Le Chinois : Iceberg, Goldberg, 
Greenberg, c'est la même affaire...

*La maman d’Émilie n’est pas 
contente
– Regarde, le lait a débordé, je t’avais 
pourtant demandé de regarder ta 
montre.
– Mais je l’ai fait, il était exactement 
8H10 quand le lait a débordé !

*A la piscine, un nageur se fait en-
guirlander parce qu’il a fait pipi dans 

l’eau.
– Mais enfin, proteste-t-il, vous exa-
gérez, je ne suis pas le seul à faire 
çà !
– Si, monsieur, du haut du plongeoir, 
vous êtes le seul !

*Un homme à sa femme:
– Sais-tu faire un huit avec ta bouche?
La femme essaye mais n’y arrive pas. 
Elle répond :
– Non.
– Tu es bien nulle car les poules savent 
faire un œuf (un neuf) avec leur cul. 

*C’est dans une maison de re-
traite, un vieux est couché dans le lit.
Il s’époumone, il crie : « Le revolver, 
le fusil, la mitraillette » .
L’infirmière arrive et dit : « Oh, ça va 
pas de crier comme ça. Vous vous 
croyez encore à la guerre ou quoi ! 
Et puis, c’est quoi cette odeur d’urine 
? » .
Elle soulève les draps qui sont évi-
demment trempés.
Agacée, elle ajoute : « Vous êtes dé-
goutant en plus, vous auriez pu de-
mander le pistolet »
Il crie : « Le pistolet ! Le pistolet ! 
Voilà ce que je cherchais !

Rigolard

Venezuela : salsa des démos
Méga démo chorégraphique. Ils se sont réunis pour battre le re-
cord du monde de la plus grande salsa. Plus de 2.000 danseurs 
se sont déhanchés dimanche 27 novembre dernier au vélodrome 
de Caracas (Venezuela) pendant onze minutes sur une « rueda 
de casino », une salsa dansée en groupe, rapporte le HuffPost du 
30 novembre. Le danseur Luis Llamo est à l’origine de ce défi de 
taille. Il a réussi à mobiliser 102 écoles de danse du pays et les 
répétitions ont duré plus de six mois, a-t-il expliqué à l’agence de 
presse espagnole EFE. Des témoins ont supervisé cette salsa XXL 
pour répondre aux règles strictes du Guinness World Records.
Le record était jusqu’ici détenu par des Espagnols avec 1.291 par-
ticipants. Il devrait donc être pulvérisé par les Vénézuéliens. Luis 
Llamo est déjà prêt à retenter l’expérience en 2023 pour battre à 
nouveau le record. 

Le mystère des moutons tournant en rond   
Une centaine de moutons tournant inlassablement en rond dans 
leur enclos, pendant près de douze jours. C’est la scène insolite 
qui agite le web depuis que le People’s Daily a publié une vidéo 
sur Twitter le 16 novembre dernier. Comme le rappelle GEO, la 
propriétaire de la ferme située à Baotou, en Chine, avait déclaré 
être estomaquée par le comportement de ses animaux. Quelques 
moutons avaient entamé la ronde avant d’être peu à peu rejoints 
par d’autres congénères. Cependant, la totalité des bêtes n’avaient 
pas marché en cercle. Parmi les hypothèses avancées, celle de la 
listériose était la plus convaincante. En effet, cette maladie bacté-
rienne atteint le cerveau des moutons, leur causant des troubles 
de désorientation. Pourtant, la propriétaire du troupeau a assuré 
que les animaux étaient en bonne santé. Un professeur du Dépar-
tement d’agriculture de l’Université Hartpury de Gloucester (Angle-
terre) a proposé une autre théorie au journal Newsweek, qui paraît 
bien être la solution au mystère. Selon le professeur, les moutons 
sont restés enfermés trop longtemps dans un enclos de petite su-
perficie, d’où le développement de ce comportement anormal. « Il 
semble que les moutons soient dans l’enclos pendant de longues 
périodes, ce qui pourrait conduire à un comportement stéréotypé, 
avec des cercles répétés dus à la frustration d’être dans l’enclos 
et à l’espace limité », a-t-il expliqué. « Ce n’est pas bien. Ensuite, 
les autres moutons se joignent à eux, car ils sont des animaux 
grégaires ». Comme le précise le site Futura, des animaux au zoo 
ont déjà été observés en train d’effectuer des cercles parfaits, par 
ennui d’être enfermés dans un enclos. Les chevaux aussi sont su-
jets au développement de comportements répétitifs, appelés tics, 
lorsqu’ils trouvent le temps long dans leur box.
 

Parcourt les 42 km en fumant des cigarettes    
Le 6 novembre dernier, Oncle Chen a participé au marathon de 
Xin’anjian, à Jiande (Chine). Le quinquagénaire a parcouru les 42 
kilomètres en fumant. A la fin de cette épreuve d’endurance, il 
s’est classé 574e sur près de 1 500 participants avec un temps 
inespéré de 3 heures et 28 minutes. Le marathonien, renommé 
"Smoking Brother" par ses compères, a été photographié en train 
de fumer pendant la course. Le Chinois a accédé à la notoriété à 
plusieurs reprises : 2018 durant la course de Guangzhou et en 
2019, lors de la course de Xiamen. Il a fait des progrès au fil des 
années, puisque pendant ces deux compétitions, il a réalisé res-
pectivement 3 heures 36 minutes et 3 heures 32 minutes. Oncle 
Chen a même participé à un ultra-marathon de 50 kilomètres.
Les photos, publiées sur Weibo ont fait le tour des réseaux sociaux 
suscitant plusieurs controverses "C’est donc à ça que ressemble 
une performance de pointe", a indiqué un usager sur Instagram 
alors que d’autres sont suspicieux sur la légitimité de cet exploit. 
Ils ont même obligé les organisateurs de la course à divulguer 
le certificat d’arrivée du quinquagénaire. Certains utilisateurs de 
Weibo sont mécontents, car "Smocking Brother" a été autorisé à 
fumer durant le marathon. "Il devrait être banni de l’événement", 
"Je me sens mal pour les coureurs qui l’entourent", ont-ils lancé. 
Aucune loi n’interdit aux sportifs de fumer des cigarettes pendant 
la compétition.

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444
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